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École de la route (APER – Cycle 3)

Sur les chapeaux de roues

 « C’est compris, maman ! », répond Raphaël. « 

Bon après-midi, Bob ! »

  François, après s’être assuré que la voie est 

libre, prend la route. Raphaël le suit : « À tout à 

l’heure, maman ! » Les garçons sont ravis d’aller 

chez Maxime. Ils sont impatients de retrouver 

leurs amis.

 Raphaël et François sont invités à l’anniversaire de 

Maxime. Le papa de Raphaël les aide à regonfler les 

pneus de leur vélo et à tester les freins.

« Voilà ils sont prêts. » Le casque sur la tête, ils écoutent 

les dernières recommandations de la maman de 

Raphaël : « Bon, vous connaissez bien le chemin, les 

garçons ? Alors attention, ne faites pas les fous ! Nous 

nous verrons chez Maxime plus tard, sa maman m’a 

invitée à prendre le café. »
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  Pour parler tout en roulant, les garçons se 

rapprochent. « Tu lui as pris quoi comme cadeau 

à Maxime ? demande François.

– Un livre de devinettes, et toi ?

– Un CD. »

Ils discutent si bien qu’ils n’entendent pas la 

voiture qui approche derrière eux.

  Raphaël ralentit pour se rabattre sur le côté 

droit de la route, derrière François. La voiture 

peut les dépasser. Les deux garçons roulent à 

présent l’un derrière l’autre.

  Le conducteur de la voiture les alerte d’un 

coup de Klaxon. « Attention, une voiture ! » hurle 

Raphaël.

  « Yeah, une descente ! C’est l’occasion de 

prendre de la vitesse ! » crie François, déjà loin 

devant Raphaël.
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 Les deux cyclistes roulent à vive allure. Raphaël, 

qui reste vigilant, aperçoit une voiture sur la 

droite du carrefour en bas de la descente. Il n’est 

pas sûr que la voiture les ait vus. À l’approche de 

l’intersection, il utilise le frein de son vélo pour 

ralentir. François, lui, poursuit son chemin sans 

s’en soucier. Il ne veut surtout pas réduire sa vitesse 

avant de grimper la côte qui rejoint le bourg.

 Raphaël finit par retrouver son ami, qui l’attend 

impatiemment sur le bord de la route. « Tu faisais 

quoi ? Tu as perdu tout ton élan à freiner, on avait 

la priorité ! » dit François d’un ton agacé. Essoufflé, 

Raphaël lui répond : « Je n’étais pas sûr que la 

voiture nous laisse passer. On ne sait jamais. »

François se rend compte qu’il a pris un risque 

important. Il laisse Raphaël reprendre son souffle 

et lui propose de passer devant. « C’est toi qui 

guides maintenant ! Mais on ne traîne pas, hein ? 

Je suis pressé d’arriver chez Maxime. »

✺


